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	SUJET : Vous êtes attaché(e) au ministère de l’intérieur, de la sécurité intérieure et des libertés locales, affecté(e) au cabinet du directeur de la défense et de la sécurité civile. Le directeur de cabinet vous demande de préparer à son attention une note sur les dérèglements climatiques (5 pages maximum).


Note à l’attention de monsieur le directeur

     En février 2001, le groupe international pour l’étude du climat a rendu un rapport accablant sur la situation des dérèglements climatiques. La Terre ne cesse de se réchauffer. Or il ne s’agit pas là d’un phénomène naturel. Ce réchauffement est dû à l’accroissement du relâchement dans l’atmosphère de gaz liés aux activités humaines dont le transport, l’industrie et l’agriculture.

Depuis la révolution industrielle, l’homme s’est peu soucié des questions portant sur l’environnement. Ce n’est qu’en 1972 à Stockholm que se tient la première conférence des Nations Unies sur l’environnement. Cependant il faut attendre la conférence de Rio en 1992 pour voir l’apparition du concept de développement durable. Dès lors, une partie de la planète se préoccupe d’assurer une croissance durable tout en préservant les possibilités des générations futures. Des engagements sont pris à Rio mais sans que cela aboutisse à des résultats concrets. En 1997 à Kyoto, un protocole visant à réduire l’émission de gaz à effet de serre est mis en place. Là encore, la dissension internationale se fait jour, certains grands pays industrialisés refusant de signer le protocole. Finalement, le 26 août 2002 le deuxième sommet de la Terre après celui de Rio s’ouvre à Johannesburg. L’Amérique clôt les débats et ce sommet s’achève sans résultats précis.

Or, en dépit du fait que les dérèglements climatiques sont à l’œuvre (1), les mesures préconisées pour amortir leurs effets néfastes tardent à être adoptés (2).

                                                                        *

                                                                  *          *

1. Les dérèglements climatiques sont à l’oeuvre.

Annonce des sous parties absente (erreur)

1.1 Les dérèglements climatiques : une démonstration scientifique avérée

L’origine de ces dérèglements réside dans ce que l’on appelle l’effet de serre. En fait il s’agit d’un déséquilibre entre le flux de rayonnement qui parvient du soleil et le flux du rayonnement infrarouge renvoyé vers l’espace. Des gaz à effets de serre sont naturellement présents dans l’atmosphère et ils permettent de maintenir une température moyenne de 15°C à la surface du globe ? Sans eux, la planète aurait une température moyenne de –18°C. Le problème réside donc dans la quantité de ces gaz plutôt que dans leur présence.

Depuis 1750, le taux de CO2 a augmenté de 30% et celui dû à la production de méthane (CH4) de 145%. La Terre s’est réchauffée de 0,3 à 0,6 degré et les océans ont monté de 10 à 25 cm. Il est important de noter que la production d’oxyde nitreux (NO2) et de méthane est le fait de pays en développement mais que ces gaz polluent moins que le CO2. Or, la production de CO2 est surtout le fait des pays industrialisés. Ces gaz, en trop grande quantité, provoquent l’effet de serre. Ainsi, en théorie, la température de la Terre devrait encore monter de 2°C au cours du 21° siècle.

              1.2 Un impact géophysique et social important
Les modélisations récentes ont permis de dresser une liste des impacts positifs et négatifs d’un tel réchauffement.

Il faut s’attendre à une réduction potentielle des récoltes dans les régions tropicales ou subtropicales. Par ailleurs, les ressources en eau diminueraient de manière conséquente. Le stress hydrique affectant déjà 1,7 milliards d’individus pourrait toucher 5 milliards de personnes d’ici 2025. Les contrastes entre les zones sèches et les zones humides s’amplifieraient, la température des océans augmenteraient (provoquant une dilatation de la masse océanique) ce qui entraînerait la submersion des « territoires bas ». L’effondrement des glaçons d’Arctique et d’Antarctique accélèrerait le processus de monter du niveau des océans et, pour finir, il y aurait un changement de circulation des cyclones et des anticyclones. Les risques d’inondation seront accrus et les phénomènes météorologiques accentués.

Au niveau des populations, les conséquences seront importantes. Les pays du sud seront de plus en plus confrontés à des cas de famine, des migrations de populations seront provoquées par les aléas climatiques et les conditions de vie dans certaines régions. Enfin la résurgence de nouvelles maladies du type paludisme ou choléra posera de réels problèmes sanitaires.

Concernant les aspects positifs de tels dérèglement climatiques il convient de dire qu’ils sont peu nombreux : réduction de la mortalité hivernale dans les latitudes moyennes et hautes, augmentation des récoltes dans certaines régions de latitude moyenne, hausse potentielle des ressources forestières, amélioration des ressources en eau dans certaines parties du sud-est asiatique. Certains ajoutent à cette liste l’accès à des champs pétrolifères jusqu’ici inaccessibles (Amérique du Nord, Alaska, etc.)

2. Les mesures préconisées pour amortir les effets néfastes des dérèglements climatiques tardent à être adoptées.
Annonce des sous parties absente (erreur)

          2.1 Les désaccords de la communauté internationale paralysent la mise en œuvre d’actions efficaces 
Le but est de mettre en place des adaptations qui pourraient réduire l’impact négatif du réchauffement de la planète en permettant de profiter des aspects bénéfiques. Or les possibilités d’adaptation ne sont pas toutes les mêmes en fonction des pays concernés. Les pays disposant des ressources les plus réduites sont ceux qui sont les plus vulnérables. Les adaptations ont un coût en termes économiques qui est difficilement supportable par des économies basées sur une ressource naturelle unique. C’est souvent le cas des pays en voie de développement.

Or, si le protocole de Kyoto envisage de réduire d’ici 2012 les émissions de CO2 d’environ 5%, certains pays industrialisés dont quelques-uns comptant parmi les plus gros pollueurs jugent une telle mesure néfaste pour leur économie.

Ainsi, les Etats-Unis d’Amérique refusent de ratifier le protocole de Kyoto. Ils proposent plutôt d’augmenter les « puits à carbone » (planter des arbres) à travers le monde, ce qui est jugé inefficace par la communauté scientifique. En effet la couverture arboricole ne peut résoudre à elle seule le problème d’autant qu’il est important.

Dès lors, les pays en voie de développement estiment qu’il en va de la responsabilité des pays industrialisés de résoudre le problème. En effet, ils se sentent peu responsables de ce réchauffement climatique et la science leur donne raison. Ils produisent essentiellement du NO2 et du CH4 alors que les pays industrialisés produisent surtout du CO2. Or, le CO2 concourt à hauteur de 55% du réchauffement de la planète alors que CH4 et le NO2 n’y participent qu’à hauteur de 7% et 15%.

En somme il n’y a guère que l’Europe (hors Russie) qui essaie de prendre quelques mesures en faveur d’un ralentissement des émissions de gaz à effet de serre.

       2.2 Des actions pourraient cependant être entreprises afin de ralentir le processus de dérèglement climatique
La diminution des rejets de CO2 semble impérative. Pour y parvenir il est nécessaire d’améliorer les système de filtrage à tous les niveaux de l’entreprises et des transports. Le remplacement des combustibles traditionnels par des combustibles écologiques peut être une piste intéressante. Enfin, la création de lois garantissant la prévision du réchauffement global de la planète ainsi que la mise en place d’actions coordonnées entre tous les acteurs devraient s’avérer efficaces.

Les gouvernements mais surtout les associations et les entreprises peuvent engager des actions dans 5 domaines essentiels : l’eau, l’énergie, la santé, l’agriculture et la biodiversité (menacée du fait même de la disparition attendue de certains écosystèmes si rien n’est entrepris pour ralenti le processus). Tout cela devrait pouvoir se faire en conciliant la lutte contre la pauvreté et le développement durable.

                                                                       *

                                                                  *         *

La planète se réchauffe et les travaux scientifiques s’accordent désormais pour attribuer à l’homme les causes de ces dérèglement climatiques.

Ces changements donneront lieu à des phénomènes extrêmes qui seront de nature à déstabiliser les sociétés. Or, pour le moment, les accords internationaux tardent à se mettre en place. Pourtant une chose est sûre : plus on se perd en atermoiements plus il sera difficile et coûteux de revenir en arrière.
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